
 

 

Entre 1762 et 1766, le jeune Mozart entreprend le Grand Tour lors d'un long périple musical avec son 

père, employé par le prince-archevêque Schrattenbach, ainsi qu'avec sa sœur aînée Maria-Anna qu'il 

appelle Nannerl. Ils vont d'abord à Munich, puis à Vienne, avant de s'engager, le 9 juin 1763, dans 

une longue tournée en Europe, qui les emmène de nouveau à Munich, puis à Augsbourg, Mannheim, 

Francfort, Bruxelles où il logea une nuit au château de Hasselbrouck, Paris, Versailles, Londres, La 

Haye, Amsterdam, Dijon, Lyon, Genève et Lausanne. Les exhibitions du jeune musicien impressionnaient 

les auditeurs et lui permettaient de capter de nouvelles influences musicales. Il fait ainsi la rencontre de 

deux musiciens qui vont le marquer définitivement : Johann Schobert à Paris, et Johann Christian Bach, 

fils cadet de Jean-Sébastien Bach, à Londres. Ce dernier lui fait découvrir le pianoforte, inventé au 

début du siècle, et l'opéra italien ; il lui apprend également à construire une symphonie. C'est 

également à Londres que le naturaliste Daines Barrington tente de montrer que Wolfgang n'est qu'une 

sorte de singe savant exhibé par son père devant la noblesse européenne et qu'il s'agit d'une 

supercherie mais ses tests sur l'enfant révèlent qu'il s'agit bien d'un prodige15. Dans ses exhibitions, le 

jeune Mozart démontre ses qualités exceptionnelles de virtuose non seulement au clavecin, et plus tard 

au pianoforte, mais aussi au violon et à l'orgue. Il lui sera d'ailleurs proposé à Versailles un emploi de 

musicien à l'orgue qu'il n'acceptera pas. Mozart recherchera en vain un emploi de chef d'orchestre, 

kapellmeister, à Vienne. Lui-même s'intitule kapellmeister. 


